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COMPTES RENDeS 

miner par l'admirable Psaume 19,2:" Les 
cieux racontent la gloire de Dieu ... Point d" 

discollrs, point dl! parole. /a ,'oi., I/C sefàit pas 
entl'ndre ,> : 

J.-D. ROBERT 

EN COLLABORATION, Méditation dans le 
Christianisme ct les autres Religions, Roma, 
Gregorian University Press, 1976, (17 x 24), 
'04 pages. 

Ce numéro des S!l"Ii" /l4issilll111lia (vol. 25) de 
J'Université Grégorienne de Rome propose une 
série s'éludes qui toutes, sauf celle de Walter 
Eidlitz (' Krishna im Sinne der Caitanya-Tradi
tion', pp. 167-199), concernent la méditation ou 
la prière. L'intérêt de cette parution tient moins 
il la nouveauté des données qu'à cette sorte de 
confrontation plus ou moins tacite de différentes 
religions sur un thème précis. De plus, dans un 
domaine où les considérations relèvent souvent 
de la plus haute fantaisie, faute de connaissance 
des religions abordées, les auteurs font preuve 
d'une solide information à laquelle le profane 
peut faire contiance. 

La meilleure détinition de la méditation ren
contrée dans ce volume est celle que cite Ch.-A. 
Bernard il la p. 257. Elle provient d'un article 
de Paul Philippe (L'Oraison da liS l'histoire, dans 
L'Oraisoll, Cahiers de la vie spirituelle. Paris, 
CClf, 1947,7-52) et pourrait servir de base il une 
véritable typologie de la méditation: 

" En latin comme en grec, !11edilalio (p.EÀU7l) 

exprime ridée d'un exercice. Primitivement, 
il servait il désigner 'toute espèce d'cxercice 
physique ou intellectuel', toute pratique des
tinée il se préparer ct il s'assouplir: mais plus 
tard. 13 langue a plutôt réservé ner,<'f'e aux 
exercices physiques et lIil'ditari il ceux de l'es
prit. La méditation, au sens étymologique du 
mot. c'cst une réflexion de l'esprit qui corres
pond aux exercices préparatoires et 3UX répé
titions des soldats et des musiciens. Cest un 
travail d'assimilation de ce que l'œil a lu, de ce 
que l'oreille a entendu, et de ce quc la mémoi
re a retenu, une 'mastication' et une rumi
nation des idées afin de s'en pénétrer complè
tement " (/oco cir. p. 10). 

La méditation peut donc être un simple exercice 
intellectuel: mais elle fait également partie inté
grante de l'ascèse nécessaire à toute démarche 
authentiquement religieuse. On voit alors com
ment il pourrait être tromp.:ur d'essayer d'analy-
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ser des techniques de méditation religieuse en 
les isolant du contexte de foi qui les suscite. En 
cc sens, la remarque de W. Johnston me semble 
donner Je ton de J'uuvrage, Face il tous ces gou
rous modernes. se réclamant du Zen, du Yoga ou 
de la Méditation transcendantale et s'efforçant 
de présenter des méthodes de méditation sécu
larisee et scientifique. il ne craint pas d'affir
mer avec force que" to talk about oriental me
ditation whilc overlooking or ncglecting the 
question offaith is to falsify the who le picture " 
IP. 431. 

Trois contributilll1s concernent le Christianis
me. Louis Leloir ('Que dit la Bible de la priè
re ')', pp. 217-253) souligne entre autres choses 
que des" prophètes" (nahi) comme Abraham 
et Moïse étaient autant hommes d'action 
qu'hommes de prière. Ch.-A. Bernard ('L'orai
son méthodique en Occident' , pp. 255-277) etu
die surtout la méthode d'oraison ignatienne et 
ses antécédents. Quant à Pierre Adnès (' La Mé
thode hésychaste', pp. 279-3(4), il fait J'histoire 
de la " prière il Jésus" dans la spiritualité 
chrétienne orientale. 

On pourra comparer ce dernier article avec 
celui de W. Johnston ('-Pure Land Buddhism 
and Nembutsu-The Meditation of Faith', 
pp. 43-64). Le Nembutsu consiste à répéter avec 
confiance une invllcation au Bouddha Amida. 
S'appuyant sur des textes sanscrits, sans doute 
posterieurs de plusieurs siècles il la mort du 
Bouddha Sakyamuni, le culte du Bouddha Ami
da t1eurit en Chine. puis connut au Japon de 
grands maîtres aux XII' et XIII" siècles. 

Plusieurs articles sont consacrés aux métho
des de méditation dans les religions non-chré
tiennes. Celui de J. Jomier ('La Méditation dans 
la tradition musulmane', pp. 201-21)) regarde le 

Coran comme la principale source de la médita
tion du musulman. M. Dhavamony étudie dans 
'Hindu Meditation' (pp. 115-165) les diffé
rentes formes de méditation des Upanisad jus
qu'à Ràmànjua (Xl' - Xli" s.). Il conclut en di
sant que la méditation est ., a method of graduaI 
transformation of the meditator into the likeness 
of the divine" (p. 165), ce divin étant conçu tan
tôt comme un Ahsolu neutre, tantôt comme un ê
tre personnel. A. Wayman traite des formes de 
méditation préconisées par deux sectes boud
dhistes du Petit Véhicule r Aspects of Medita
tion in the Theravàda and Mahisàsaka', pp. 1-
28). Placée en tête du volume, cette étude assez 
technique risque peut-être de rebuter le lecteur 
non spécialiste et de le détourner d'un ouvrage 
somme toute très abordable. 



Après un ,tage de deux ans dans un monastè
re bouddhiste il Bangkok iThallande). Edmond 
Pezet nous livre scs rétlexions sur les' Voies 
de contemplation dans le Bouddhisme Theravà
da' (pp. 6)-90). On déplorera ici le manque de 
rigueur dans la translittération des termes tech
niques. L'A. préfère utili'in le p,di qUI est la 
langue du bouddhisme ancien, mai<; y mek des 
mots sanscrits ,ans aucun avertissement: il en 
résulte une sorte de pot-poulTi que des précau
tiom. élémentaires auraient sutli à dissiper. Ces 
remarques n'enlèvent rien il la pertinence des 
questions que pose l'A. quand il sc demande s'il 
est possible de concevoir une voie spirituelle 
sans Dieu (cf. p. 80 sq.) " Les bouddhistes éclai
rés, spirituels. n'acœptent pas qu'on les dise 
athées, ni théistes. ni. ni. .. Voie moyen
ne " (p. 83). Mais alors comment respecter ce 
paradoxe au sein même d'un dial,'gue avec ce 
bouddhiste '.' 

Enfin, au tour de P. Yves Raguin de ,cnlter 
. Les voies spirituelles du Taoisme' (pp. 'J 1-113!. 
La démarche du taolste consiste, nou, dit-il. 
" il refuser de servir dans une société structu
rée par les lois et même de vivre dans un mon
de où l'on ne peut garder sa pureté originelle ., 
pour découvrir en lui-même la vic profonde qui 
ranime. Si on le considère par opposition il 
l'activité constante du confucéen, celui qui vise 
le Tao devient l'homme du ., non-agir., (wu

,,'ci), celui qui agit sans rien faire (p. 95). " Ce 
qu'ils font est peu de chose, mais ce qu'ils réa
lisent est considérable." note il leur propos un 
historien chinois ancien. La complexité des re
lations que le taoiste discerne entre le " spiri
tuel » et le ,< physique >', entre le microcosme 
humain et le macrocosme, le conduit il dévelop
per des techniques de réalisation pour nourrir 
le principe de vie, faire agir en l'homme toute la 
puissance de r énergie vitale, guider l'adepte 
dans cette" randonnée spirituelle., qui le fait 
retourner au Tao. L'attitude que suggère enfin 
cette petite synthèsc n'cst pas celle du faux 
mysticisme qui cherche" à conquérir le mystè
re », mais celle qui le vit simplement « dans une 
vie intérieure qui l'intègre totalement il lui
même, le fait communier avec le Tao et l'ouvre 
à tous les êtres" (p. 112). 

En raison de son originalité et de la qualité de 
l'information, nous ne pouvons que recomman
der cet ouvrage à tow, ceux qui s'intéressent il la 
spiritualité ct à la théologie des religion, non
chrétiennes. 

André COUTlRE 
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COMPTES RENDUS 

EN COLLABORATION L'Eucharistie des pre
miers chrétiens, collection " Le point théo
logique », no 17. Pari" Beauchesne, 1976 
(13.' ;< 21.5 cm), 216 pages. 

L'ouvrage a P,'lll' objet l' Eucharisti~ chretienne 
des troi, premier, ,iècks. Il reprend pour une 
large part un en"emble de textes panl' ces der
nière, années, notamment dans les nO'< 40 et 46 
de la revue Pllrole el Poil/. 

Comme il fallait s'y attendre, l'ouvrage s'ou
vre par un examen des pas,ages de la f)idochi' 
relatifs à l'Eucharistie. L'auteur. Willy Rordorf. 
y voit « la charnière entre la tradition juive des 
bénédictions prononcées il table et l'anaphore 
eucharistique com,ervée dans les formulaires ul
térieur, de la messe chrétienne - charnière où 
l'on peut voir la parente de ces deux traditions, 
mais aussi tout ce qui les sc pare ,. (page 7). 
Georges Blond presente ensuite l'Eucharistie 
sacrificielle de Clément de Rome. Partant des 
quatres passage, de, LeTTres d'Ignace d'Antio
che ou est employé le terme eucharistie, Ray
mond Johanny relève les thèmes d'eucharistie 
- remède, antidote, s<Juree d'unité ct sacrifice. 

L'examen de l'œuvre de Justin est fait par 
Maurice Jourjon. On y découvre une Eucharis
tie " qui façonne le chrétien au même titre que 
le baptême: elle consacre l'homme il Dieu en le 
renouvelant par le Christ. Emuite elle engage le 
chrétien dans une vic fraternelle, car sa célébra
tion manifeste par renvoi de l' cucharistie aux 
absents qu'aucune communauté ne ,aurait se 
clore ,ur elle-même. Entin anamnèse de la pas
sion, elle est réitérée chaque dimanche pour cc
lébrer le renouvellement de la création au pre
mier jour du monde par la résurrection du Sei
gneur le premier jour de la ,emaine ,. 1 pages g7-
88). Le Père Hamman dira que « l'eucharistie 
pour Irénée est le sacrement de l'économie, dé
voilée dans la personne ct l'ecuvre du Christ" 
(page 98). Cest ensuite l'examen d'un autre ad
versaire de la gnose hérétique, Clément 
d'Alexandrie. André Méhat souligne 1) que 
" non seulement elle se présente au mllins une 
fois en relation étroite avec le sacrifice pascal du 
Christ. mais qu'il ya un parallélisme signitica
tif entre l'incarnation du Logos par l'Llperation 
de l'Esprit (PneulI/o) lors de sa venue sur terre 
et son action dans l'eucharistie" (page 125), l) 
que « toute la vie chretienne est intéressée par 

le myqèn: eucharistique" (ihitlmil, 3) et enfin 
que « le my,>tère eucharistique est inséparable 
du mystère de r~:gli,e, corps du Christ. 
(page 126). La question reste ouverte, pour M. 


